📢 Premier jour de grève - plus d’exclusion
Aujourd’hui, le secteur CISP soutient le mouvement de grève. Les réformes annoncées pour janvier 2026 menacent directement l’existence même des CISP.
Derrière nos structures, il y a des humains : des stagiaires fragilisés, des personnes qui cherchent une seconde chance, et des travailleurs et travailleuses qui s’engagent chaque jour pour un accompagnement digne, humain et personnalisé.
Sans les CISP, ce sont des milliers de personnes qui voient leur parcours d’insertion s’effondrer, et leurs perspectives d’avenir disparaître.
Nous disons NON !
Nous refusons un système qui laisse de côté celles et ceux qui ont le plus besoin d’un soutien. Définancer les CISP, c’est fermer les portes de l’emploi pour les personnes qui en sont éloignées !

Version lettre :
Chers politiques,
Aujourd’hui, nous soutenons ce premier jour de grève car les réformes annoncées pour janvier 2026 menacent directement l’existence des CISP et, avec elles, le parcours d’insertion de milliers de personnes.
Derrière nos structures, il n’y a pas des chiffres ni des dossiers, mais des humains.
Des stagiaires fragilisés, des personnes qui cherchent une seconde chance, et des travailleurs et travailleuses engagés qui leur offrent chaque jour un accompagnement tout simplement humain.
En ne tenant pas compte des réalités de terrain, vos décisions fragilisent un secteur déjà en tension. 
Et si les CISP disparaissent, ce sont des parcours d’insertion entiers qui s’effondrent.
Ce sont des personnes qui se retrouvent exclues, sans option, sans avenir professionnel possible… sans issue possible à leurs yeux. Définancer les CISP, c’est fermer les portes de l’emploi pour les personnes qui en sont éloignées !
Chers politiques, nous vous le disons clairement : NON.
Non à des réformes qui ne prennent pas en considération nos publics.
Non à des choix qui écartent les personnes les plus vulnérables du système.
Nous vous demandons de regarder la réalité en face : sans les CISP, c’est l’exclusion qui gagne.


📢 Deuxième jour de grève – Et nos stagiaires, quelle place auront-ils ?
Le cœur de notre métier, ce sont nos stagiaires. Des personnes qui se battent chaque jour pour avancer, malgré les obstacles parfois nombreux. Grâce à l’accompagnement socioprofessionnel proposé par les CISP, elles peuvent retrouver confiance, se former, se stabiliser, et (re)construire leur avenir.
Avec les réformes qui se profilent, cet accompagnement serait profondément remis en cause.
Alors, quelle place restera-t-il pour nos stagiaires ? Où vont-ils se sentir bien pour pouvoir évoluer dans un monde du travail qui ne veut pas d’eux ?
Sans soutien, beaucoup se retrouveront à nouveau seuls, invisibles, oubliés.
Aujourd’hui encore, nous disons NON.
Nous défendons un accompagnement humain, adapté, indispensable pour chacun et chacune.

Version lettre :
Chers politiques,
Le cœur de notre métier, ce sont nos stagiaires. Des personnes qui se battent chaque jour pour avancer, malgré des obstacles parfois immenses. Grâce à l’accompagnement socioprofessionnel proposé par les CISP, elles peuvent retrouver confiance, se former, se stabiliser et (re)construire leur avenir.
Mais avec les réformes qui se profilent, cet accompagnement — humain, patient, indispensable — serait profondément remis en cause.
Alors nous vous posons la question : Quelle place restera-t-il pour nos stagiaires ?
Où pourront-ils encore se sentir bien, accompagnés, reconnus, dans un monde du travail qui ne veut pas d’eux sans ce soutien ?
Sans cet accompagnement, beaucoup se retrouveront à nouveau seuls, invisibles, oubliés.
Aujourd’hui encore, nous vous disons NON.
Nous défendons un accompagnement humain, adapté, essentiel pour chacune et chacun.


📢 Troisième jour de grève – Plus d’accès au monde du travail ?
Si les CISP disparaissent ou sont affaiblis, ce sont des centaines de parcours qui n’aboutiront plus.
Pour beaucoup de nos stagiaires, les CISP représentent la seule porte d’entrée vers le monde du travail : une transition humaine, progressive, accompagnée.
Sans nous, l’accès à l’emploi devient un mirage.
C’est inacceptable.
Aujourd’hui encore, nous disons NON.
Non à des réformes qui excluent, qui standardisent, qui oublient les réalités humaines.
Oui à des parcours d’insertion solides, humains et accessibles pour toutes et tous.
Aujourd’hui, avec les réformes du chômage que vous annoncées, il n’y a plus d’opportunités pour nos publics de se sortir de cette situation.


Version lettre :
Chers politiques,
Pour de nombreux stagiaires, les CISP constituent aujourd’hui la seule porte d’entrée vers le monde du travail.
Notre accompagnement offre une transition humaine, progressive et structurée à des personnes qui, sans cela, n’auraient aucune chance de franchir les étapes vers l’emploi.
Si les CISP disparaissent ou sont affaiblis, ce sont des centaines de parcours d’insertion qui n’aboutiront plus.
Sans notre présence, l’accès à l’emploi devient un mirage pour celles et ceux qui en ont le plus besoin.
Nous considérons cela comme inacceptable.
Nous vous réaffirmons aujourd’hui notre position claire : le secteur CISP dit NON.
Non à des réformes qui excluent.
Non à des mesures qui standardisent et ignorent les réalités humaines.
Oui à des dispositifs d’insertion solides, humains et accessibles pour toutes et tous.
Avec les réformes du chômage que vous annoncez, les portes se ferment encore davantage pour nos publics déjà fragilisés.
Ces décisions ne créent aucune opportunité de sortie positive : elles condamnent, au contraire, des personnes entières à rester sans perspective.
